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Référence : 008 - 23-09-2013 



Note d'informatiDns privÉa des Rancantras Ufalagiquas, da la F.F.U. at du Mufan Franca ® 

L'ACTUALITÉ UFOLOGIQUE DE NOS LECTEURS - LIEN D'INFORMATION DU MUFON FRANCE - DE LA F.F.U. ET DES RENCONTRES 
UFOLOGIOUES - LES ACTIVITÉS DES VILLES OVNIS - LES ARTICLES DES AUTEURS INSCRITS SUR LE SITE ETC... 

La diffusion de ces informations est libre si vous recevez cette lettre des Rencontres Ufologiques. 


EXCELLENTE RÉUNION UFOLOGIQUE A L’AREPS LE 14 SEPTEMBRE DERNIER 

Le 14 Septembre 2013 l’Association d’Études et de recherches des Phénomènes Spatiaux avait organisé un Repas 
Ufologique autour d’une bonne table à Tournais en Belgique. 

Les sympathisant de l’Areps, qui sont domiciliés dans la région et qui sont des habitués de cette association ont 
répondu présent. Une dizaine d’ufologue se sont donc réunis, tout d’abord pour prendre en commun un repas amical 
à la Brasserie de l’Impératrice, avant de rejoindre une salle spécialement dédiées aux réunions de ce type ou les 
projections de documentaires sont possible, ainsi qu’un travail en commun. 



compte du résultat de son travail lors des 


La discussion qui a duré une bonne partie de l’après-midi a été animée 
comme à l’habitude, les observations en Belgique ont été nombreuses cet 
été. A ce propos, nos invités nous signalent avoir eu connaissance de 
deux observations inconnues, une faite à la Louvière dans le courant du 
mois de septembre 2013. Il s’agit là d’un tube qui crache du « feu », qui se 
déplace à très grande vitesse du nord vers le sud, très bas au-dessus des 
habitations, ceci vers 2 heures du matin. Le second cas signalé concerne 
aussi cette région. L’Areps va tenter d’en savoir plus, d’enquêter et rendra 
prochains repas qu’elle organisera. 


Le Président de l’Areps remercie tous les participants et se met d’ores et déjà au travail pour organiser prochainement 
une nouvelle réunion. 


Photos complémentaires sur : http://www.les-rencontres-ufoloqiques.com en page de la FFU - et Areps. 



LE MUFON PRÉVOIT DÉJÀ UNE EXTENSION DE SES COURS D’ENQUÊTEURS VERS DIVERS SPÉCIALITÉS 

Le service des enquêtes du Mufon France annonce une évolution future de ses cours d’enquêteurs en intégrant à son 
cursus des cours mis au point par des spécialistes dans divers domaines. 

Ainsi, Max, membre du réseau des enquêteurs sur les phénomènes aérospatiaux non identifiés du Mufon France, est 
un expert en aéronautique et il travaille déjà sur la mise en forme d’une formation spécialisée avec deux ou trois 
niveaux. 
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L’idée n’est pas nouvelle au Mufon France, des collaborateurs l’on évoqué ces dernières semaines. Aujourd’hui, un 
expert se lance et prépare une formation spécialisée dans son domaine qu’est l’aéronautique, adaptée aux futurs 
enquêteurs qui suivront cette formation. 

Il est envisagé d’élargir cette idée à d’autres domaines, l’astronomie, l’astrophysique etc.... Ces cours, simples et à la 
portée de tous doivent être conçus par des spécialistes dans un domaine qui touche le travail de l’enquêteur, afin de 
parfaire ses connaissances générales. Ils doivent donc être aussi succincts, bien ciblés et vulgarisés. Le Mufon 
France fait donc appel à votre collaboration dans ce domaine si vos connaissances sont pointues dans une spécialité 
et il vous invite à prendre contact avec le Président du Mufon France, Mr Jacques Patenet à cette adresse : 
contact@mufon-france.fr . 

La mise en place d’un cursus complet sera une première, elle s’étalera sur plusieurs mois et sera bénéfique pour 
tous. Nous comptons sur votre collaboration. 



LA GENDARMERIE NATIONALE PREND LE DOSSIER DES OVNIS AU SÉRIEUX ! 

Un article publié ce mois-ci dans BLEU DÉFENSE une revue de ia Gendarmerie Nationaie. 

Nous vous présentons aujourd’hui ie travaii que Jean Pierre Troadec a fait récemment. C’est un travaii 
important car ii touche une entité administrative, miiitaire, qui œuvre quotidiennement à faire du phénomène 
ovni, une affaire sérieuse ! Le travail fait par ies gendarmes est unique au monde, c’est tout un pays qui est 
couvert par des enquêteurs professionneis qui feront ieur maximum pour rapporter des témoignages avec 
une précision souvent exempiaire et supérieure à ce qu’on voit bien généraiement sur ie net de ia part de 
prétendus enquêteurs ovni. 

Jean-Pierre Troadec est un auditeur de i’Institut des hautes études de ia défense nationaie (i H E D N) qui est 
une référence dans notre pays, mais ii est aussi Chef d’Escadron (RC) de ia Gendarmerie Nationaie. C’est 
donc une personnaiité sérieuse et qui réguiièrement œuvre à faire connaître au sein de ces organismes, mais 
aussi dans ies médias, le dossier ovni. Son aide, ses objectifs, ses buts qu’ii s’empioie à atteindre sont d’une 
utiiité primordiaie pour ia prise en considération du dossier ovni. 

Ii est à noter que ia Gendarmerie Nationaie contribue depuis près de 40 ans (depuis 1977 exactement, 
officieliement et bien avant quant à ia prise en considération des témoignages sur des signaiements de 
phénomènes aérospatiaux non identifiés) à ia coiiecte d’informations sur ie phénomène OVNi, ce qui est 
remarquabie et d’une fidéiité exempiaire ! 

Vous trouverez donc, ci-dessous, en détaiis, tous ies éiéments qui ont contribué à réaiiser cette dernière 
action de ia part de Jean Pierre Troadec. 

BLEU DÉFENSE- LA REVUE DES RÉSERVISTES DE LA GENDARMERIE 

Il existe plusieurs revues émanant des forces de gendarmerie française, destinées à faire connaître les missions et 
actions de ce corps militaire. 

Rappelons que la revue de RESGEND, "Bleu Défense", défend des valeurs et l'appartenance historique et immuable 
de la gendarmerie aux armées. Bleu Défense est édité par l’Association Nationale des Réservistes et des 
Sympathisants de ia Gendarmerie (R.E.S. GEND). 

Bleu Défense a été lancée en octobre 2012, remplaçant un titre pius ancien, Le Progrès de la gendarmerie et de ia 
garde républicaine, trimestriei ayant atteint en 2010 sa centième année d’existence. Bieu Défense se veut une version 
pius contemporaine de ce titre historique, dirigé par ie Colonel de gendarmerie (H) Jean-Pierre Sobol et son rédacteur 
en Chef le lieutenant (RC) Philippe Gâche. Le magazine, dont te comité de rédaction est composé de plusieurs 
coioneis de gendarmerie, est diffusé à plusieurs milliers d’exemplaires. Il vise, en terme de lectorat, les centres 
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décisionnaires de l’État, les ministères, les états-majors, les grandes institutions de la République, les administrations 
et l’ensemble des relais d’opinion concernés par la défense et la sécurité, la gendarmerie et ses forces de réserve. 

La parution d’un reportage sur l’action de la gendarmerie dans le recueil des informations sur le dossier ovni, dans ce 
type de publication, reste un événement. 


L’ARTICLE DE JEAN PIERRE TROADEC TEL QU’IL A ÉTÉ PRÉSENTÉ A LA DIRECTION DE LA 
REVUE 

Ovni ! 

Collecte par la gendarmerie de témoignages d’observations, de phénomènes aérospatiaux 
non identifiés 

« Tout ce qui inquiète la population intéresse la gendarmerie », disait en 2008 le Commandant C., dans une interview 
accordée au Figaro, dans le cadre d’un reportage titré « Quand les gendarmes chassent les ovnis ». 

Sur le site Internet du Ministère de la Défense on trouve, en 2009, sur une page consacrée aux missions de la 
gendarmerie, un passage qui dit en substance « ...la diversité de la police administrative souligne la polyvalence du 
gendarme, autant que l’étendue du spectre de ses compétences.... Cas extrême, il recueille le renseignement sur les 
objets volants non identifiés (les « OVNI ») ». 

Beaucoup de personnes l’ignorent, mais effectivement la gendarmerie procède régulièrement au recueil de données 
sur les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (PAN). Le terme ovni ayant été remplacé par un sigle plus large, 
dans ses aspects testimoniaux - PAN - et moins connoté d’une dimension fantastique. Un protocole d’accord, datant 
de 2011, concernant ce type de mission de la gendarmerie cadre bien les choses. Il n’est pas le premier du genre et 
se trouve toujours valide aujourd’hui. Le document établi une coopération entre le Centre National d’Études Spatiale 
et la Direction Générale de la Gendarmerie Nationale. Il est signé d’un représentant hiérarchique de chaque 
institution. Ceci montre tout l’intérêt que le sujet suscite, en termes de fait de société, touchant le territoire national. 

Le texte a pour objet un protocole concernant à la collecte et la transmission, par la gendarmerie nationale, de 
témoignages circonstanciés concernant le signalement par des témoins, de phénomènes aérospatiaux non identifiés 
aux services du GEIPAN, situé à Toulouse. Le GEIPAN, Groupe d’Études et d’information sur les Phénomènes 
Aérospatiaux Non identifiés fait partie intégrante des missions du Centre National d’Études Spatiales (CNES). Le 
GEIPAN a pour missions : la collecte des témoignages d’observations de PAN sur le territoire français ; l’analyse des 
témoignages pour tenter d’expliquer les phénomènes observés (enquêtes) ; l’archivage des témoignages, l'un des 
objectifs importants de cet archivage étant de permettre l'étude ultérieure éventuelle par la communauté scientifique 
des observations restées inexpliquées ; l’information et la communication vers le public. A ce titre, il a engagé dès 
2007 la mise en ligne de l’ensemble de ses archives. Le fait constitua un évènement médiatique, relayé largement par 
la presse nationale et internationale. 

La Direction Générale de la Gendarmerie Nationale est représentée au sein du Comité de Pilotage du GEIPAN. 

Le CNES étudie les PAN depuis 1977, date de la création du GEPAN (Groupe d’Étude des Phénomènes 
Aérospatiaux Non identifiés). En 1988, le GEPAN est remplacé par le SEPRA (Service d’Études des Phénomènes de 
Rentrées Atmosphériques). Fin 2001, la Direction générale du CNES commande un audit pour statuer sur l’avenir de 
l’activité. 

En 2005, à la suite d’un audit, le Président du CNES décide la restructuration de l’activité et le GEIPAN (Groupe 
d’Études et d ’Information sur les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés) se substitue au SEPRA, avec une 
recommandation importante d’informer le public en toute transparence. Cette recommandation se retrouve dans le I (I 
pour Information) ajouté au sigle GEIPAN et s'exprime concrètement à travers la publication, entamée en 2007, des 
archives et dossiers du GEIPAN, via son site internet public, et à travers une communication grand public plus 
volontaire (site internet, plaquettes, conférences, contacts presse et médias). 

Le « mémento du gendarme » possède un chapitre consacré à la question, soulignant les mesures à prendre et 
procès-verbal à transmettre en cas d’observation d’un PAN. Le document énonce aussi une liste de confusions 
possibles, comme l’effet de brume, les nuages, les feux d’artifice, les lasers et divers aéronefs comme les U.L.M. ou 
les hélicoptères, ou encore les ballons météo. 

Quand on consulte en ligne les archives du GEIPAN on constate qu’une part importante de cas est issue de rapports 
de gendarmerie, rendus anonymes pour l’internaute. L’implantation de la gendarmerie sur l’ensemble du territoire, 
avec ses brigades très facilement accessibles, permet aux témoins de PAN de venir signaler leur observation. Les 
témoins sont alors auditionnés, le rapport étant transmis ensuite au GEIPAN. Venir déposer son témoignage est une 
démarche officielle, elle permet d’éliminer à priori toute supercherie. Le rôle de la gendarmerie en matière de PAN 
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peut être aussi la préservation d’éléments d’appréciation liés à une observation insolite : sauvegarde d’une 
photographie (cas de Chatillon sur Chalaronne en 2007 dans l’Ain) ou préservation de traces avec éventuels 
prélèvements de terre ou de végétaux (cas de Trans-en-Provence en 1981 dans le Var). Ceci, bien entendu, sans 
préjuger de la nature du phénomène. La gendarmerie reste à son niveau de constat précis des évènements. Le 
GEIPAN se charge ensuite de classifier les cas, comme identifiés ou non au regard des pièces du dossier. 

Le protocole Gendarmerie/CNES-GEIPAN sert de cadre de collaboration pour constituer une source fiable de 
données. Le GEIPAN a tissé des liens également avec l’armée de l’air, la police nationale ou l’aviation civile. 

Le GEIPAN a reçu en 2010 quelques 196 témoignages formels, en 2011 le nombre est de 143, en 2012 il est de 185, 
dont une quarantaine de PV de gendarmerie. 

Le 6 juin 1975 un gendarme de l’escadron de gendarmerie mobile de Révigny-sur-Ornain, dans la Meuse, O.G., 25 
ans, roule avec sa RI 5 sur la D 103 vers la Chapelle Notre Dame de Grâce de Révigny. Il est 21 h 30. Photographe 
amateur et photographe de l’escadron il est équipé d’un Asahi Pentax SP 500. Au-dessus du bois il voit un halo 
lumineux rouge orangé vif. Un large halo lenticulaire barré d’un creux en son milieu. De 4 à 5 m d’épaisseur pour une 
longueur estimée de 40 m, stationnaire. Le gendarme prend un premier cliché, puis un second avec une pose. A ce 
moment précis le phénomène se déplace rapidement à une vitesse « énorme » et disparait dans le ciel dans une 
trajectoire en forme de « S ». O.G. fait un PV. Aucune explication n’a été trouvée à ce jour. 

Le cas reste exemplaire, il figure en détail dans les deux éditions différentes du livre « Dans les archives inédites des 
services secrets», éditions L’Iconoclaste, 2010 et 2011. L’ouvrage a été réalisé à partir des principaux fonds 
d’archives du renseignement français. Figurent, comme sources, les logos du Ministère de la Défense, de la DGSE, 
de la DCRI et de la Préfecture de Police. L’affaire de Révigny-sur-Ornain est signalée comme « extrait d’un rapport de 
gendarmerie >>. 

Jean-Pierre TROADEC 

Chef d’escadron (RC) Gendarmerie nationale, Auditeur de l’Institut des Hautes Études de Défense Nationale. 


Les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (PAN) sont regroupés en 4 catégories : 

PAN de catégorie A : observation ayant été expliquée sans aucune ambiguïté 

PAN de catégorie B : observation pour laquelle l'hypothèse retenue par le GEIPAN est considérée comme très 
probable 

PAN de catégorie C : observation non analysable faute d'informations 

PAN de catégorie D : observation inexpliquée malgré les éléments en possession du GEIPAN. La catégorie D 
recouvre deux sous-catégories. Les PAN DI qui correspondent à des phénomènes étranges, mais dits de 
consistance moyenne, par exemple associés à un témoignage unique, sans enregistrement photo ou vidéo. Les PAN 
D2 qui correspondent à des phénomènes très étranges et de consistance forte : plusieurs témoins indépendants et/ou 
des enregistrements photo ou vidéo et/ou des traces au sol. Les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés de type D 
représentent 22% des témoignages. 


Jean-Pierre Troadec est l’auteur du livre « Les O.V.N.I. », Collection Que Sais-Je ? Aux Presses Universitaires de 
France. Traduit en plusieurs langues, avec plusieurs réactualisations, l’ouvrage est une approche scientifique et 
sociologique du phénomène des PAN depuis 1947 à nos jours. 

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LA PAGE DES GRANDS AUTEURS DES RENCONTRES 
UFOLOGIQUES : 

http://www.les-rencontres-ufoloaiaues.com/aut.-iean-pierre-troadec-05.html 


En annexe les documents iconographiques joints par l’auteur à l’article : 
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PUOTOG 1 L)JPUU:.V 1 : 

• agrandissement d'une partie du ciel où figure un objet. 

( tirage sur papier d'après diaposilKc elTeciuê par 
rinsthut de Recherche C’rinùiieJle de la (ieiidaniicrie ) 
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N‘2 - Septembre 2013 


BLEU (I) DÉFENSE 


OVNI! 

COLLECTE PAR LA GENDARMERIE DE TÉMOIGNAGES D'OBSERVATIONS 
DE PHÉNOMÈNES AÉROSPATIAUX NON IDENTIFIÉS 


Tniil cc qui iiiqutèlc lâ popillatlon inlélTJwc 
In jjendanntîrie *. üiwiil en 2008 le Ccrninvm» 
dant C-, danx une iiilèj>icw accoixléc iiu Flguro, 
d^TPN le cadre d’un ivputtagc ûlré r Oiand lc% 
gendarmes chassent lefOXTiis 

Sur le site Intel nci du MInislirc de b Dcfcnse 
on Iruuvc, tni 200!>, une page consacrée siuk 
missions de Id ^odAiTncrie, un qui dit Cfl 
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ôib CXtrC-me, il recueille le reiiseignctneiU ^u* 
les nlïjoi^ vnlanLi rvon idcrUiliéN (les • OVMl > 

Bcoucotip de pcrstnines rigt>ùietvt, mais edecii- 
vemcni la gcfidarmciic piwcdc ic^ulitt cineni ou 
ivcueil de données sur les Plu'ivw^nc^; Aêmspa- 
tiaux Non idetuifiés (PAN). Le icime ovni uyunl 
rtfiiiplacé par un slglc plus large, dans ses 
nspccl.H lesiiiiioniaux - PAN - cl nrioins cx>nni>ié 
dune dimension funtai^tlque. 

Les PhédomO-ucs A<Sro»p®fiaux Htm idrcüfléâ 
(PAN) îW>iil rcicroiJpàs en 4 categuries : 

-PAN de»cîiiCgorie A : obseïvallon ayant 
expliquée sans aucune aiiibipuM 
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CTKTune tr^s ptulKibIc 

- PAN de caté-gorlc C : obscTVtu ion non nnaUxable 
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unique, «ns cnrcgisUxicicm phmo ou vidéo. Les 
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très élran|x;sct de consistance torfe : plusicius 
témoins indépendants el/cw des enregisiiv. 
rnetits photo ou vkléo ct/^ou des iraccN au îsoL 
Les PlïénuiiTcncs Aéiospotioux Non ideiiitliéb 
de type D ivpié^eiucnt 22 des témoignages. 

Un |XXHOCo4c d accord, datant de 2011. cciiLcniani 
cc type de mission de U gcnckirmcric cadre bien 
IcbchoNei*. Il n'cîsi pas le premier du genre cl m; 


in>u\v tùttjûui b valide aulourdlrtii, l.c document 
éutbli unecoopéiailofi entiv le Cenuv Katîofial 
d'Eludéb Spatiale et lu Direction Générale de lu 
Gcndanït-Cfrie Nattomilc. Il est signé d*un repré¬ 
sentant hiérarchique de chaque instiluikin. Ceci 
montre tout lintérét que le su>;i sincitc, en ici mes 
dciaJt de société, touchant le tetritoiic italiunal. 
Le texte a pcxui objet un protocole concemani ;i 
lacniicctc cl kl unnsmlsséon. par lo gendarmerie 
uatiofialc, de Icmolftnogcx cliconsuuickfs contvn 
naiit le signalement par des témoins, de pltéoo* 
méiKK acn)b|«diaux non identifies aux services du 
GEIPAN. sJlUéà Toulouw. I.eGEIPAN. Gitnipc 
d‘Éludcs et d’information .sur les Phénumtnics 
Aciûspatlaux Non klcntihés fait partie liiicgranic 
dc^ missions du Centre National d*Éludes Spa- 
dalcs (CNES). Le GEIPAN a pour missiom : la 
collecte des témoignages d'obscfNullons de PAN 
sur le lerriioim fninvais ; lfanaK*sedes tcmolgnajîcs 
pour tenter d’expliquer k.s plténoméncs obscivéa 
(enquêtas) i l*archi\agc des léu>oljUUi;^cs, l'utt 
ikh objectifs impoiliint» de cet aivhn^ge étant 
de permeliîv l'étiide ulténcure éxvniuclle peu* la 
ctiiiuiuinauu:* scienulique des obscrvaiionx resté» 
inexpliquées ; llnfoiTiTaikxn et In communication 
vens le publia A vc tlti'Cj il a engagé dès 2007 la 
mise rit ligiH* de IViu^etnhic de ses archiws. Le 
fait c<^ns^ilua un évènement médiatique, ivlavé 
lai^'ment pour la pftn^e mitinruleet itiiemaiiorale. 

La Diiection Générale de lo Cendomverie Natio¬ 
nale est représentée au soin du Comité de Pilotage 
du GEIPAN. 

I 4 * CNES étudie les Pi\N ckÿüh; 1977, date de la ca^i- 
tionthiGEPAN (Gixxipe d’Éiudedcs PhCnc^nOncs 
Aérrtqxiliaiix Non identifié»). En 1W8. leOEPAN 
C 5 »t rcmpl 5 K:é par le SEPRA (Sctvke d'études des 
Phénomènes de RcnirccH Aliir^>phtViq|ucs). Fin 
200 U la EXrcctk)»! gcnmile du CNF.S oofnmande 
un anclil pixir !4atuor sut* fmxTiir de ructivité- 

En 2IXIS, A la sudle d un audh^ le J V^iiknt du CNES 
décide b neslTuciumiion de racllvlté et le CEI PAN 
(Cnxtpe d’Etudes et d ’lnitxinaiiDn sur les Phénev 
mènc*s AertYqxitiafti.x Nun kSet iiifiés) se su battue 
ou SEPR»^, mxx une rtvouiiiUM«dbtk>n impoitanie 
(Tlnfomicr le publie en CuuU* mMiKpan encc. Celle 
recommandation se retrouve danx le I (I pour 


A<:sociation Nationale des Réservistes Et des Syiiipathisanls de la GFNDarmene 

KA-f' lAwiv.resgiMid.ff - http/.’fpsgrnd hinqspiil.lr 
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Informalîoai) Ajouté oii sigle GEIPAN ci i^cxpnmi 
oonarètetnent h Ijtlvctq b pubHcniticn, cntaxnôc* en 
2007, ;ircliKv9( et dosisienc du \âa son 

Â\c internet publie^ cl lnivw( une aimmunkolian 
grand puUk plus \>olojitaün: (siicinlcnicU pbqyctics, 
irnifércnci», iJuntarcLn pn::s» ci médioa). 

Le < mémento du jxmdarmc » possWc un chapitîc 
consacré à ta question, ^oulisnant les mesures 
il prendre et procés>\^rba) à transmettre en ens 
d obfiei*vation d un PAU. Lé doeun^ent énonce 
aussi une liste de confuskins pcissdbtes, ccmimé 
l’effet de brume, tes nuages les feux d’aniltce. les 
lasers et divt?rs aéix>Ticfe comme les ULM ou les 
Héltcpptéix^. ou encore les ballons météo. 

Quand on consiiho en ligne archltosdu OBI- 
PAN on coftsiatc qirunc part imponantc de cits 
est issue de l'opports de gcndanncric, rcmdus 
anom'mcs pour llntcmaute, Limplontalion de la 
^ncfa.rmcfic sur l'ensemble du tcrrHoîne, ovec sacs 
brigades très bellement accessibles^^ permet aux 
témoins de PAN de vmû* signaler leur abnervation. 
Les témoins sont aloi's auditionnés, le l'apport 
étant transmis cnsuile au GEIPAN. \Q:nirdépoeK*r 
son témoignage est une démarche officielle, elle 
pcmk.*i d'éliminer à priori toute «upéivherte. Le 
lùle de la getnJaitnerie en niaiièt>! de PAN peut 


étre atr^zd b prétcrvatinncTélénicnUd’appixSdatiofi 
liés ii une obscn'ation insolite : sauvcgaixlc d'une 
photographie (cas de Chatillon sur Clialaronnc en 
2007 dans PAin) ou pré5ûei\*ûi5ûn de tracer a\'êc 
éventuels pi'élè\>Efiiienis üe lene ou de végétaux 
(cas de Tnuts-tii'PitJveiiCé en 1981 dùtis le Var). 

Ceci, bien entendu, banà préjuger de ki nalun: du 
phénomène. La gèndarmerie reste à son ni wiu 
dé constat précis de» évènements. Le GBIPAN 
se charge ensuite de classifier les cas, comnve 
Identifiés ou non au rvgand des pièces du dossier. 

Le pcx)locoleGendanneriejGNl£S-GElPAfvJ sm 
de cadre de collaboration pour constituer une 
souicc fiable de données. Le GEtPAN a tissé des 
liens également avec ramWe de rair, la police 
antionole ou Taviation civile. 

Le GEIPAN a reçu en 2010 qticlqucs 196 témoi¬ 
gnages formels, en 2011 le ivombre c>il de 145, 
en 2012 il est de ISS. dont une quarantaine de 
PV de gendamnerw. 

Le 6 juin 1975 un gendarme de Tcscadirm de 
gerxbnrwrie nvobile de RiHî|my-tw-Ornaln, dons 
la Meuse, OG, 25 ans. noulca\w sa RI 5 sur la 
D 103 vers la Cîïppcllc Noire Dame de Grikc de 
Révigny. Il est 21 h 30. Photographe aniotcur 
et photographe de Tcscodron il ciU équipé cfiin 

Pentax SP SW). AiudcJKm du hoir il voit 27 
un halü lumineux rouge orangé xiW Un large KaIo ^ 

kinlkulairu barré dtin citfux en M>n milieu. De 4 à 
5 m d'épolacscur pour uik* longueur ctstirnée de 
40 tn, slatiomiaire. Le gendarme pivnd un premier 
cliché, puis un second a\\3c une po^. 

A ce moment précis le phénomène se déplace 
rapldemeiu Ci une vllesîje « éryurmà » ei disparaît 
dans le ciel dans une ti^icciolrc en forn>ede 
« S ». üG fait un PV, Aucune expllcatiuii n'a été 
iixmi^c à ce jour. 

Le cas reste exemplaire, il figure en détail daiks 
les deux dditkins difTéitmces du livre < Dans les 
archiver inédites dcâ aervicca dccicta >, éditions 
LTcwoclaste, 2010 et 2011. Lduvnrogc a M réalisé 
ô partir des principaux Fonds darchives du ictwct- 
cncmcot français, Figutx'ni, comme sources,, les 
logos du Ministère de la Défense, de b DOSE, de 
la DCRI et de 1 a Prélectune de Police. UalTolre de 
Révigny-sui'^Oi'nain cfit sîgnAlée comme o extrait 
d'un rapport de gendarmerie ». 

AvH-fv»w? mexADhx: 

OnfdiiiMdtvn f RC>. AiuA^ctir tU 


icùft-Pictvc lytùJtN: ckt rAtaCctjr du Uwc « Lc> O.VLN.1. ■, CoUccileo Que S«h-Xc ? uiix Ptrx»e> L’jiisei>iuir«« Ftmiiœ. 
Troduk f» plpricvnc arcc pliwieurx rtoctijaJiwtion». roim^tv cU une opforçhc pdrntifknir et «ociôiorinae du 

pibéfiCOVinc d« PAN depuîi 1947 h IKtf fouw. 


Assüciatiüii Naliuriulu dus KèsurvisléS Lt tlûs Syniiialhisauts du la GLNDcirniuriu 
v/A^v.riüign ne fr liltjir.'/nîsgiîfit; lilag::|: nt.lr 


\r>/ 
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BLEU CO DÉFENSE 


OVNI! 

COLLECTE PAR LA GENDARMERIE DE TÉMOIGNAGES D'OBSERVATIONS 
DE PHÉNOMÈNES AÉROSPATIAUX NON IDENTIFIÉS 


Tout ce qui iiiqutèlc la popLilatlon inieirswr 
b gcndannerie •. en 2<Xl8 le CfîOinuin- 
dani C.. dsn% une i]iiej>ii:w aocoixléc «tu Flsoro, 
le c^dre J un repurtuge niré •: Quund ic% 
gendarmes clinssent l^f. 0\Tii5 

Sur le üîie Inicrixi du Mlni$(^ de b Dcfcn»t: 
on Iruuve, en 200î>, ^u»’ tinc page consacrée auK 
misskxis iW b ^odAiTnciie. un paMca^* qui dit Ctt 
sub^nce «... b dKvrsiiédela polio; administra- 
lise soulljsiK b ixib^iilencc dw gendarme, autant 
que retendue du ^^pectre de ses compétences.., 
ôib cxtrC-noc, àl recueille le reiiseîgneinout s^ir 
les nbjotb volants ivon identifiés (le» • OVMl ») > 

Beaucoup de personnes rignoietu, maisclTceti* 
vement b gcndamteiic pnxcde léguii^ cinent ou 
ivcueil de donuccs sur bs Plu'isoménc^ AémKpa- 
tiaux Non idetiliUés (PAN). Le terme nvni ayunl 
été remplacé püï un sljdc plus large, dans .ses 
nspecLH tcsliiuoniaux - PAN - cl nrioUis cx>nni>lé 
d’une dinTensiou bniabtlquc. 

Les PhéûoniéiKS Aérospatiaux Ncwi idenliflés 
(PAN) soûl regroupée en 4 catégories : 

-PAN d<» catégorie A : obseï vallon ayant été 
expliquée .^ns aucune aiiibi^u^té 

- PAN de catégorie B . ol»ervattoii pour liqiielle 
l'hypothèse ivlenuc par le GEIPAN est coiesi- 
tiéréc CTxnine très ptxAxiblc 

- PAN de categorie C : observutinn non unaUxable 
fiiuie d'iufoniTùtioas 

PAN de calégonc 0 : rihserv»aiiaii inexpliquée 
malgré lc 5 éléments en poKacbuiuii du CEI- 
PAN, la» catégorie D ivcouvre de»tx' bous-enté- 
gorie«, I.c« PAN DI qui cûnx>spondcnl de^ 
phénotnènes élraiiees. mais dits de oansbiance 
mo.venne, par exemple ùsmxîcs *1 un témoigndg^ 
uniqi^e, i«ns cnrcgislrtincm phiTUT ou vidéo. Les 
PAN D2 qui corrcsp<^ndvMi Jfc des phénomènes 
très étninçcîsct de conaisraucc lorte : plusictuv 
témoins indépendants et/ou des enregisUe- 
rnetitv pliuUj ou vidéo cl/ou des traces au sol. 
Les PlïénuriTèncs A6ospDtbux N<tn idenlUié» 
de type D ivpixî^ciTlcnt 22 des témoignages. 

Un ptotocok* d accord, datiuii de 2011. eontemûnt 
ce lype de mission de b gcndai nieric cadre bien 
les choses. Il n^csA pas le premier du genre et se 


ln>u\v loujôuis valide aulouid'hui. l,c document 
éuibîi une coopération cniiv le Centix National 
d.'Eludés Spatiaic et b Direction Générale de lu 
Gondannérie Nationale. Il est signé d'un repré¬ 
sentant hlèrnrchiquc de ehaque instilulion. Ceci 
monur loui l'Inièfét que le sujL'i .sirrcite, cti leiiiKT» 
de tait de société, touchant le temtotiv iiattunul. 
Le texte a pour ob)cl un protocole concernant îi 
laciilicclc et b üansmissioft. par b gcrKlarmci ic 
ualiofialc. de lémoignojîcs cltconsuuuriés coneer 
nant le signalement par cbs témoins, de piténo* 
méiKs aétT)»| 5 alidiix non idenittics aux sm ieesdu 
GEIPAN, situéè Toulotiw. l.eGF.IPAN. Gitnipc 
d'Éiudcs et d’information sur les Phcuututnics 
Aciûspdllaux Non idcniifiés fait partie iiilégranlc 
dc^ missions du Centre National d'Études Spà- 
tiîdcs (CNES). Le GEIPAN a pour inissiom : b 
collecte des témoignages d'obserNutlons de PAN 
sur le terriiocm lninv«*N ; f anab'se des tcmolanatscs 
pour tenter d’expliquer ks p1iénoménc:> obsctvé^ 
(cnquéic-s) ; l*atxdiivïigc des léu>oi|Utai^cs. l'ui» 
dca objcctib important» de eet ftOThn^ige étant 
de permeiire Tétude ultOrk’tirc éxvnnx?l le pcir In 
cotnmunauté scknuiiquc des obscrvntiofts restées 
inexpliquées ; linfoiinatkwi cl lu communication 
vers le public. A cc tltœ^ il a engagé dès 2007 b 
mise en ligiH* de l’ensemble de ses archives. Le 
fait constitua un événement médiatique, ivlayé 
lai^*ment par b ptTrsve nacinnale et intematioiule. 
La Diicctjon Géncrtile de b Gendarmerie Niorto* 
nalc est représeniéo au yein du Comité <le Pilotage 
du GEIPAN. 

l e CNES ikiidic les IW>i dépuis 1977, (ble de la ctxVi- 
lioniliiGF.PAN (Guxjpe d’Êtudcdcs Phèixn>Cr»C5 
Aémqxiltaux Non idciitifié»). En 1V8H, leGEPAN 
C3ît remplacé par le SEPRA (Sctvkc d'Éiudes des 
Phénomènes de RcntrécH Ainx^hériq^ies). Fin 
200 L b Direclioti gcncmJe du CNF.S oommande 
un audit p<xir statuer sur î’awnlr de l’activiié. 

En 20ÙS, it b suite d'un audit, le JVvwiikiit du CNES 
décide bnestruciumiion de l’activité cl le GEIPAN 
(CmAtpc d’Eludes et d ’lnlotT liai Ion sur ks Phéno¬ 
mènes AéTntqxtliau.x Nun idciiltfks) se substitue 
ou SBPR^^, a\xx une recouunaiKbikm jnip<ntanie 
dTlnfcxirhcr le pubik: en Coule it^iiiKpniencc. Cette 
recommandation se retrouvée dnnx le I (I pour 


Association Nationale des Réservistes Et des Syiiipatliisants de la GFNDarmerie 

•Awiv.reîgciid.ff - littp/-'ro';grn(l h!ogs|!iil.lf 


Nous reproduisons la totalité de ce dossier car l’information est importante. Nous le devons à 
l’auteur, Jean Pierre Troadec, auteurs reconnus dans le milieu ufologique, qui a été également 
retenu par notre site. Il dispose de ses propres pages sur lesquelles il n’hésite pas à s’exprimer. 

http://www.les-rencontres-ufoloqiaues.com/aut.-iean-pierre-troadec-01.html et pages suivantes 
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SouthsiV^ton 


<»8^*gh!on 


Belgique^ 

Jelgië 


Bournerr^uth 


Snçlksh 


L«-Kft«v« 


Goe^-fw^y 

J*rs9rr 


rbriickftn 


Nancy 


>/Schweiz 
Suisse 
5^_ Svizzera 


France 


UN NOUVEAU SERVICE MIS EN PLACE PAR LE MUFON France 


Vous trouverez maintenant en ligne sur le site du Mufon 
France ( www.mufon-france.fr ) une carte de France 
interactive avec la position sur le territoire français de chaque 
enquêteur. En cliquant sur le drapeau qui localise l’enquêteur, 
vous obtenez une série de renseignements sur cet enquêteur 
ainsi que le moyen de le contacter. 


Ce nouveau service est destiné essentiellement aux témoins, 
leur permettant ainsi de se mettre en contact directement avec 
l’enquêteur qui est localisé dans leur propre région. Ce 
moyen de contact est donc plus rapide, plus convivial par 
rapport à un contact direct avec la Direction Nationale des 
Enquêtes. 


Une cinquantaine d’enquêteurs sont déjà inscrits sur la liste, 
toutefois, la création de ce nouveau service doit se faire en 
parfait accord avec chaque enquêteur qui doit donner son 
accord pour figurer sur la carte. C’est donc progressivement 
que la carte sera mise à jour. Si vous êtes concerné, 
répondez rapidement aux mails qui vous ont été 
communiqués. 

L’enquêteur du Mufon France est une personne qui 
s’intéresse au phénomène ovni, qui souhaite aider le Mufon 
dans le cadre des enquêtes à faire auprès des témoins à la 
suite d’observations. L’enquêteur au Mufon France est 
totalement indépendant dans ses actions, il peut donc 
continuer à faire partie d’autres organismes, enquêter pour 
son compte ou pour ceux-ci. Il peut utiliser, publier, exploiter comme il le souhaite, les données recueillies lors d’une 
enquête et peut en faire état dans la presse. 



Nous vous invitons à contacter le service des enquêtes du 
Mufon France afin de faire partie du réseau national des 
enquêteurs. C’est bien évidemment un domaine qui est 
inconnu pour la majorité des lecteurs, mais ceci est prévu au 
Mufon France. En effet, pour faire une enquête correcte 
auprès des témoins, il est utile de connaître comment s’y 
prendre. Le Mufon France, pour vous former et vous aider à 
faire une bonne enquête, a mis en place des cours 
d’enquêteurs. Nous vous invitons à vous y inscrire si vous 
avez un peu de temps pour acquérir un minimum de 
connaissance dans ce domaine. Cela se fait via internet et 
vous prenez tout votre temps pour les suivre. 



ETWORK* . www.imjfon-f 


Espace Témoins | Espace Enquêteurs 


leiv- a 

if^ur Comment témoigner ? 

Phénomènes identifiés 
Accéder au questionnaire 
Contacter un enquêteur 
Nous contacter 


Le Mufon France a mis aussi en ligne un questionnaire complet, les questions indispensables à poser lorsqu’on 
rencontre un témoin. Ce n’est pas simple, mais indispensable pour toute bonne enquête, elle doit contenir en finale 
toutes les informations utiles. Une méthodologie d’enquêtes est en ligne ainsi qu’un Manuel Pratique de l’Enquêteur. Il 
s’agit donc d’une base documentaire intéressante pour tous. Une bibliothèque, de plus en plus fournie, est en ligne 
sur le module de cours. Plus d’excuse, vous avez tous les outils pour vous former à établir une enquête sérieuse et 
complète, qui donne la réponse à plus de 100 questions indispensables pour analyser par la suite votre enquête. 


La direction nationaie des enquêtes : dne@mufon-france.fr 


AUX RENCONTRES DES SCIENCES ET DE L’INEXPLIQUÉ - OVNI LYON - LE SAMEDI 14 DÉCEMBRE 2013 

JEANINE ET EMMANUEL 

TITRE DE LA CONFÉRENCE : 

L'HISTOIRE EXTRAORDINAIRE DE DEUX RENCONTRES 

La rencontre avec des êtres de l’espace. 
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L’histoire commence en 1954 avec la famille B. qui est témoin de l’atterrissage 
d’une soucoupe volante à Cusset (03). La famille est en promenade et, cachée 
derrière un talus, elle assiste muette d’étonnement, à moins de 100 mètres, à 
l’atterrissage d’une soucoupe volante. Personne n’en dira mot et l’incident 
restera enfoui dans les mémoires jusqu’en 1983. 

Jeanine L., 7 ans à l’époque, se rappelle encore très bien du lieu, des 
silhouettes qui sont sorties du centre de ce vaisseau par une échelle puis sont 
remontées dans la soucoupe qui s’est envolée sans bruit. Jeanine va sans le savoir, être « informée » (un programme 
sera téléchargé dans l'esprit de Jeanine) par ce contact rapproché avec ces intelligences extraterrestres. Tous les 
événements qui vont suivre découlent de cette « histoire vraie » et toutes les découvertes à venir d’Emmanuel Guizzo 
seront issues de toute évidence d’une « décompression » de ce programme d’information. 

Informations détaillées sur le site des Rencontres des sciences et de l’inexpliqué. : http://www.lesconfins.com/rsi.htm 



Les Rencontres Ufologiques, un site fédérateur, créé pour vous, qui se met à votre disposition pour la 

diffusion de vos idées, de vos informations, de vos réunions, de vos articles 

etc. 

Notre volonté, le partage de l’information, des idées et soutenir toutes 
recherches sérieuses et sensées sur le phénomène Ovni. Pour réussir ce 
projet, nous avons besoin du concours de vous tous, participez vous aussi 
à cette aventure, vous y avez votre place ! 

Merci de communiquer directement à ta rédaction du site, tes dates de vos 
réunions, vos communiqués, vos informations, vos artictes, vos réftexions 
et tout ce que vous souhaitez mettre en tigne sur internet, pour te profit de 
tous... (Notre émait : tebatl&aoi.com ) 




http ://www.mufon-france, fr 


fctiératioii Frof one d'Ufoloo 
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